






ÉDITO
D’OUVERTURE

Dans l'histoire des Institutions, 
certaines circonstances 
confèrent à la parole une portée 
singulière : elle cesse d'être un 
acte de protocole pour devenir 

un acte de conscience. Cette 43ème Session 
ordinaire du Conseil des Ministres du CAMES 
est l'un de ces moments. Ce que nous ferons 
ensemble, du 15 au 19 juin 2026 à Libreville, ne 
se limitera pas à administrer une organisation 
régionale : nous délibérerons sur la condition 
intellectuelle du continent africain, assumant 
avec la gravité requise la responsabilité 
collective d'un demi-siècle de savoir africain 
organisé, reconnu et transmis.

C'est avec une fierté profonde et un sentiment 
aigu de responsabilité qu'en ma qualité 
de Présidente en exercice du Conseil des 
Ministres du CAMES, je souhaite à chacun 
et chacune, la plus chaleureuse bienvenue 
dans cette Libreville lumineuse, posée entre 
l'Atlantique et la grande forêt équatoriale 
comme si la géographie avait voulu placer 
notre rencontre entre l'ouverture sur le monde 
et l'enracinement dans les profondeurs de 
notre continent. Je voudrais, avant toute 
considération d’ordre institutionnel, exprimer 
la sincère gratitude de notre Institution au 
peuple gabonais  et à Son Excellence Monsieur 
Brice Clotaire OLIGUI NGUEMA, 
Président de la République gabonaise. Cette 
hospitalité est un acte d'engagement en faveur 
d'une Afrique qui se pense, qui se construit et 
qui mise sur l'intelligence de ses filles et de ses 
fils.

ARISTOTE enseignait que le bien suprême 
d'une communauté de peuples est celui qui 
permet à chacun d'accomplir sa nature d'être 
raisonnable. Le CAMES, fondé en 1968 à 
l'initiative de chefs d'États visionnaires, est 

précisément cela : une communauté 
qui a décidé que son bien commun le 
plus précieux était la raison organisée, 
le savoir certifié, l'excellence partagée. 
Traversant plus de cinq décennies, il a 
démontré ce que SOCRATE affirmait 
avec une obstination définitive : nulle 
force ne résiste durablement à une 
idée juste. 

Ses dix-neuf (19) États membres, ses 
milliers d'Enseignants-chercheurs 
et Chercheurs consacrés par les 
Concours d'Agrégation et les Comités 
Consultatifs Interafricains, ses 
Programmes de Reconnaissance 
et d’Équivalence  des Diplômes, 
d'Assurance Qualité et de Recherche 
Thématique ont transformé le vœu 
pieux de l'intégration académique 
africaine en réalité institutionnelle 
tangible, mesurable et irréversible. 
Ces réalisations ne sont pas de simples 
performances administratives : ce 
sont des actes civilisationnels.

L'année 2025 a constitué un tournant 
décisif. Le Plan Stratégique de 
Développement du CAMES 2024-
2028 a engagé plusieurs chantiers 
dont la portée dépasse largement le 
cycle quadriennal qui les encadre. 

À Bamako, en janvier 2026, les 
premières pierres de la Stratégie 
commune de la Recherche ont été 
posées, validée et adoptée en mars 
2026 lors de la 7ème édition des 
Journées Scientifiques du CAMES à 
Lomé, affirmant que la connaissance 
produite sur notre sol appartient à 
notre continent tout entier. 

À Conakry, en avril 2026, l'atelier 
fondateur de l'Académie Virtuelle du 
CAMES a démontré notre capacité à 
saisir les révolutions de notre époque 
pour les mettre au service de notre 
mission séculaire. Le partenariat 
stratégique avec l'Union Africaine 
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ouvre désormais à notre 
Institution une dimension 
continentale à la mesure de 
son ambition.

Rien de tout cela ne serait 
possible sans la volonté 
politique ferme, éclairée 
et constante de nos 
gouvernements. 

On ne bâtit pas des 
Universités d'excellence 
avec de beaux discours : on 
les bâtit avec des décisions 
courageuses, des budgets 
prioritaires et des réformes 
structurelles assumées. 

La République de Guinée, 
ces cinq dernières années, 
sous l'impulsion déterminée 
de Son Excellence Mamadi 
DOUMBOUYA, Président 
de la République, Chef 
de l’État, en offre une 
illustration convaincante: 
faire de l’Éducation, de 
l’Enseignement Supérieur et 
de la Recherche Scientifique 
une priorité nationale 
de premier ordre n’est 
pas une posture; c’est 
une vision stratégique de 
développement souverain.  

En tant que Ministre de 
l’Enseignement Supérieur et 
de la Recherche Scientifique, 
je mesure chaque jour 
combien nos décisions 
ne sont pas de simples 
actes de gestion publique 
: elles façonnent l'avenir 
de millions de femmes 
et d'hommes. C'est cette 
conviction qui fonde notre 
plein soutien au CAMES et 
notre ambition de soutenir 
la souveraineté intellectuelle 

de notre continent.

Chers collègues Ministres des 
dix-neuf (19) pays membres, 
permettez-moi une parole 
directe, dans l’esprit et la 
franchise que commande 
l’urgence de notre époque : 
nos États ont tout à gagner à 
travailler ensemble. 

La solidarité entre nos 
nations n'est plus seulement 
un impératif moral : c'est 
une stratégie de puissance 
dans un monde où la 
compétitivité se joue d'abord 
dans les laboratoires et les 
amphithéâtres. Des systèmes 
éducatifs harmonisés, des 
diplômes mutuellement 
reconnus, des Chercheurs en 
réseaux productifs : voilà les 
leviers réels de l'intégration 
régionale. 

Vos chaires, vos laboratoires, 
vos publications sont des 
foyers de civilisation. Et vous, 
Mesdames et Messieurs 
les Professeurs Agrégés et 
Enseignants-chercheurs 
et Chercheurs émérites, 
vous êtes les gardiens d'une 
mission qui peut se définir 
comme la plus haute qui soit 
: conduire les intelligences 
vers leur propre vérité, 
transmettre non seulement 
un savoir, mais une méthode, 
une exigence, une éthique de 
la pensée. 

Cette Session réaffirme 
avec éclat que l'excellence 
scientifique est le droit 
imprescriptible de tout 
peuple qui entend décider 
lui-même de son avenir.

Cette 43ème Session nous 
offre l'espace solennel 
de passer en revue la vie 
institutionnelle du CAMES 
avec la lucidité de l'évaluateur 
et l'ambition du bâtisseur. Je 
forme le vœu que la rigueur 
du scientifique, la hauteur de 
vue du stratège et la fraternité 
de l'Africain président 
chacune de nos délibérations. 
Les civilisations se mesurent 
à la qualité de leur rapport 
au savoir. Une Afrique qui 
pense, qui cherche, qui 
innove, qui forme et retient 
ses élites, est une Afrique 
qui se gouverne avec sagesse 
et qui inspire le monde. 
Ensemble, nous sommes 
cette force collective, 
patiente et irréductible. Que 
cette Session soit à la hauteur 
de l'ambition que nous 
portons pour l'Enseignement 
supérieur africain et pour 
l'Afrique tout entière. 

Dre Diaka SIDIBÉ
Ministre de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique de la République 
de Guinée

Présidente en exercice 
Honoraire du Conseil 
des Ministres du CAMES
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